
en Egypte, au Liban et dans l’Empire Ottoman. L’évolution maçonnique au XIXe 

siècle a été fortement stigmatisée par les obstructions politiques à l’intérieur comme à 

l’extérieur des Loges. De la même façon, les thèmes débattus au sein des Loges ont 

contribué à l’histoire du mouvement de renaissance de la Nah±a. Alors que le début 

de la maçonnerie a réussi à entamer des discussions autour de sujets sociaux comme 

la liberté d’expression, la censure, les relations humaines, l’égalité de la femme, le 

concept de modernité, la conjoncture politique a fait dévier l’activité sociale vers un 

engagement politique plus ferme69. Par conséquent, les Loges, se sont trouvées à mi-

chemin entre un idéal maçonnique articulé sur des principes éthiques et moraux et un 

heurt au quotidien face à des questions socio-historiques spécifiques au Liban et à 

l'Egypte. 

 

Phase nationale : authochtonisation des Loges (1922-1975)  

Naissance des Loges Locales  

L’analyse incluse dans cette partie élucidera le passage d’une Franc-

maçonnerie à caractère ‘international’ vers une Franc-maçonnerie ‘locale’, c'est-à-dire 

une Franc-maçonnerie instituée par des Libanais sans reconnaissance ‘internationale’. 

C’est une période de concomitance entre l’éveil de la conscience nationale libanaise et 

l’indépendance du Liban du mandat français. Les partis politiques ainsi que les Loges 

maçonniques se multiplient. A partir des années d’indépendance et jusqu’à la guerre 

civile du Liban, la Franc-maçonnerie libanaise acquiert une grande visibilité politique 

et sociale. Selon Gérard Figuié, Charles Debbas et plus tard Camille Chamoun, tous 

deux présidents de la République libanaise, ont été Francs-maçons70. Souvent, les 

politiciens qui n’ont pas été initiés à la Franc-maçonnerie sont récupérés par celle-ci71. 

                                                 
69 D’après la recherche méticuleuse effectuée par l’historien Canon B. sur la presse maçonnique entre 
le Mont-Liban et le Caire, la production intellectuelle des Frères Nahd«w», a été avant gardiste quant 
aux revendications de réformes sociales. Mais la situation politique régionale et internationale, surtout 
la rivalité européo-ottomane a gagné l’attention de ces leaders locaux libano-syriens et égyptiens. Ils 
sont donc passés outre les questions de reformes sociales et la politique est devenue une priorité. Voire 
Cannon, Byron D., “Ninteenth-century Arabic Writings on Women and Society: The Interim Role of 
the Masonic Press in Cairo - (al-Lataif, 1885-1895) ”, in International Journal of Middle East Studies, 
Vol.17, No.4 (Nov., 1985), pp.463-484 
URL stable: http://links.jstor.org/sici?sici=0020-
7438%28198511%2917%3A4%3C463%3ANOWOWA%3E2.0.CO%3B2-5 
70 Figuié p.238 
71 Selon Khal»l I., ‘Al Kh!r» aurait lui-même été initié en Egypte pensant ainsi mieux réussir 
politiquement. C’était d’ailleurs le cas de beaucoup de politiciens et de notables à l’époque, Taqiyyi al 
D»n al Sol¯, Emile Edde étaient également des Frères maçons. Dans la même mouvance 
indépendantiste, Bch«r« al Kh!r» a arabisé et nationalisé toutes les Loges à commencé par la Loge 
écossaise al Sal«m ’. Malgré le long parcours et l’érudition de Khal»l I., aucune autre personne n’a pu 
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